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INTRODUCTION 

1. Au paragraphe 4 de la section II de sa résolution 45/248 A du 

21 décembre 1990, l'Assemblée générale, ayant examiné le rapport du Secrétaire 
général sur les normes de production applicables au personnel des services de 
conférence (A/C.5/45/1) et les recommandations y relatives du Comité 
consultatif pour les questions administratives et budgétaires (CCQAB), et 
notamment le paragraphe 18 du document A/45/7/Add.l du 8 octobre 1990, a prié 
le Secrétaire général de poursuivre, par l'intermédiaire du Comité 
administratif de coordination (CAC), l'élaboration de normes de production 
uniformes pour le personnel des services de conférence des organisations 
appliquant le régime commun des Nations Unies et de lui présenter un rapport à 
ce sujet lors de sa quarante-septième session par l'intermédiaire du CCQAB. 

2. Au paragraphe 6 de la même section de la résolution susmentionnée, le 
Secrétaire général a été prié de rendre compte à l'Assemblée générale, à sa 
quarante-septième session, par l'intermédiaire du Comité consultatif, des 
progrès réalisés dans l'élaboration des normes de production du personnel pour 
tous les services de conférence des Nations Unies, y compris ceux des 
commissions régionales. 

3. Ultérieurement, à sa quarante-sixième session, l'Assemblée générale, dans 
la section XXIII de sa résolution 46/185 C, du 20 décembre 1991, o prié le 
Secrétaire général de garder à l'examen la question des normes de production 
applicables au personnel du Département des services de conférence, compte 
tenu des innovations techniques et de la nécessité d'accroître encore la 
productivité, et de lui faire rapport à ce sujet dans le cadre du projet de 
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budget-programme pour l'exercice biennal 1994-1995. En conséquence, le 
Secrétariat soumet à la présente session sa réponse à la demande formulée par 
l'Assemblée générale au paragraphe 4 de la section II de sa résolution 
45/248 A et il établira un rapport intérimaire sur les normes de production 
dans le cadre du projet de budget-programme pour l'exercice biennal 1994-1995, 
qui sera soumis à l'Assemblée à sa quarante-huitième session. 

4. En mars 1991, le Comité d'organisation du CAC a demandé au secrétariat de 
la Réunion interorganisations concernant les services linguistiques, la 
documentation et les publications au Siège de l'Organisation des Nations Unies 
d'utiliser le mécanisme interorganisations de ladite réunion pour rassembler 
des données sur les normes de production appliquées dans les institutions 
spécialisées des Nations Unies de façon à disposer d'une base pour 
l'établissement d'un rapport à présenter au CAC par l'intermédiaire de son 
comité d'organisation. 

5. Le secrétariat de la Réunion interorganisations a donc invité les 
organisations membres à lui communiquer des informations sur les normes de 
production qu'elles appliquent au personnel des services de conférence pour 
les diverses fonctions ci-après, ainsi que les textes portant création de ces 
normes, si de tels textes existent : 

a) Interprétation; 

b) Traduction; 

c) Révision; 

d) Rédaction de comptes rendus analytiques de séance; 

e) Traitement de textes; 

f) Rédaction de procès-verbaux; 

g) Reproduction. 

6. Les informations sur les normes de production applicables aux diverses 
catégories de personnel des services de conférence, présentées par les 
organisations participant à la Réunion interorganisations et examinées lors de 
la session de 1991, sont récapitulées dans les pages suivantes et à 
l'annexe I. En ce qui concerne les traducteurs et le personnel chargé du 
traitement de textes, les normes sont exprimées en nombre de mots par 
personne, par jour de travail, étant donné que le nombre de mots par page et 
la longueur des pages varient d'une organisation à l'autre (c'est ainsi qu'à 
l'ONU, une page standard comprend 330 mots, tandis qu'à l'Organisation 
internationale du Travail (OIT) elle en comprend 250). Pour les interprètes, 
les normes s'expriment en nombre de réunions par semaine, tandis que les 
journées de travail sont les normes retenues dans le cas des rédacteurs de 
comptes rendus analytiques et des rédacteurs de procès-verbaux. En ce gui 
concerne la reproduction, l'unité de mesure du volume de travail est la page 

Digitized by Dag Hammarskjöld Library



A/C.5/47/67 
Français 
Page 3 

imprimée; pour un document donné, le nombre de pages imprimées est égal, pour 
chaque langue, en nombre de pages d'un exemplaire multiplié par le tirage. Le 
nombre de pages imprimées par jour, fourni par chaque organisation, représente 
la production globale d'une équipe de personnel chargé de la reproduction, 
compte tenu des variables inhérentes au processus d'impression des documents 
et des publications dans le système des Nations Unies. 

I. CONCLUSIONS DE LA REUNION INTERORGANISATIONS 
A SES SESSIONS DE 1991 ET 1992 

7. En septembre 1991, les participants à la Réunion interorganisations ont 
procédé à une étude approfondie des informations relatives aux normes de 
production. Il a été noté que seuls les organes délibérants de l'ONU étaient 
habilités à fixer de telles normes. Certaines des institutions spécialisées 
ont fait savoir que les normes de production qu'elles appliquaient avaient été 
approuvées par leur propre hiérarchie et n'étaient sanctionnées par aucun 
texte statutaire. Les autres ont indiqué qu'elles n'avaient pas 
officiellement établi de normes de production. A l'ONU, les normes 
applicables au personnel des services de conférence avaient été fixées par 
l'Assemblée générale en 1977 comme suite à une demande adressée par le CCQAB 
au Secrétaire général pour que soit établie une méthode normalisée de calcul 
du coût des conférences et des réunions. Les normes ont été réexaminées et 
confirmées en 1980, puis de nouveau en 1990. Les normes actuellement 
appliquées par l'Organisation des Nations Unies sont celles que l'Assemblée 
générale a approuvées dans sa résolution 45/248 A mentionnée au paragraphe 1 
ci-dessus. 

8. Etant donné l'importance de son calendrier des réunions et des 
conférences, c'est l'ONU qui compte le plus qrand nombre d'interprètes 
permanents. L'Organisation des Nations Unies pour la science, l'éducation et 
la culture (UNESCO), l'Organisation mondiale de la santé (OMS), l'OIT, 
l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), 
l'Organisation de l'aviation civile internationale (OACI) et l'Accord général 
sur les tarifs douaniers et le commerce (GATT) ont un noyau réduit 
d'interprètes permanents (deux à sept). Le Fonds monétaire international 
(FMI), l'Union internationale des télécommunications (UIT), l'Organisation 
mondiale de la propriété intellectuelle (OMPI) et l'Organisation maritime 
internationale (OMI) n'ont pas d'interprètes permanents. A l'ONU, le Comité 
consultatif mixte avait présenté en juin 1974 un rapport sur les conditions de 
travail des interprètes permanents; dans ce rapport, qui avait reçu l'aval du 
Service médical, le Comité consultatif mixte recommandait que les interprètes 
employés par l'ONU ne soient pas, normalement, appelés à couvrir plus de deux 
séances par jour et sept par semaine. L'Assemblée générale a approuvé 

en 1977, 1980 et 1990 cette norme de travail pour les interprètes permanents 
de l'ONU. L'UNESCO et le GATT ont appliqué cette même norme pour leurs 
interprètes permanents. Les interprètes permanents de l'OIT, de la FAO, de 
l'OMS et de l'OACI assuraient huit séances par semaine. La FAO a expliqué que 
la plupart des interprètes assurant les réunions de la FAO étaient 
temporaires, ce qui facilitait l'uniformité des normes de travail. Toutes les 
organisations ont fait valoir qu'elles avaient besoin d'interprètes 
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temporaires pour assurer huit séances par semaine, conformément à l'accord 
conclu entre l'Association internationale des interprètes de conférence (AIIC) 
et le Comité consultatif pour les questions administratives (CCQA). 

9. Les normes appliquées aux rédacteurs de comptes rendus analytiques 
étaient fondamentalement les mêmes dans la plupart des organisations. Seules 
l'ONU et la FAO employaient des rédacteurs de procès-verbaux de séance et les 
normes requises étaient pratiquement identiques. 

10. En ce qui concerne l'impression des documents, la Réunion 
interorganisations a convenu qu'il serait difficile d'établir une norme 
uniforme en la matière en raison de l'extrême diversité des besoins dans les 
différentes organisations. En tout état de cause, la configuration du 
matériel et les méthodes de travail ainsi que le nombre de pages imprimées par 
jour étaient déterminés par le volume et l'urgence de la documentation à 
reproduire. 

11. Pour la traduction et le traitement de textes, il ressortait des 
informations communiquées par les diverses organisations que chacune 
appliquait des normes différentes. A l'ONU, la norme n'était pas la même pour 
les originaux que pour les traductions définitives. Il n'y avait pas de 
distinction de cette nature dans les autres organisations, dont la plupart 
appliquent des normes sur la base de la traduction définitive. 

12. Pour la traduction, le FMI et 1'OMI n'avaient pas de normes établies. A 
l'OIT, il y avait des normes applicables à la documentation devant être 
établie avant et après les sessions, mais pas pour le travail à accomplir en 
cours de session. Bien sûr, toutes les organisations avaient besoin de 
souplesse pour la traduction et le traitement de textes en cours de session. 

13. Toutes les autres organisations avaient des normes différentes. La FAO 
avait les normes les plus exigeantes tant en ce qui concerne la traduction que 
la révision, mais appliquait une norme différente pour le chinois. Seule 
l'ONU (et par conséquent aussi le GATT, qui a fait savoir qu'il appliquait les 
normes de production de l'ONU pour son personnel des services de conférence) 
appliquait un rapport de un réviseur pour trois traducteurs. La plupart des 
autres organisations appliquaient un rapport de 1/2; la FAO et l'UIT 
appliquaient un rapport plus proche de celui de l'ONU 1/2,75 et à l'OMPI, 
le rapport était de 1/2,5. A l'UNESCO, les normes n'étaient pas les mêmes 
pour toutes les langues : une norme s'appliquait aux textes anglais, espagnol, 
français et russe, une autre aux textes en arabe et en chinois. Toutes les 
autres organisations, y compris l'ONU, appliquaient une norme unique à toutes 
les langues. 

14. Certaines"organisations qui appliquent des normes moins exigeantes que 
les autres ont expliqué que cette différence tenait à la difficulté technique 
des textes. D'un autre côté, il semblerait que les normes plus rigoureuses de 
la FAO s'expliquent par l'adaptation de ses traducteurs aux particularités du 
domaine de travail de cette organisation. Toutefois, à l'ONU, les documents 
couvraient l'éventail le plus large d'activités et de problèmes 
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internationaux, de l'espace extra-atmosphérique à l'environnement, au droit de 
la mer, au désarmement, à la population, aux personnes handicapées, aux droits 
de l'homme, etc. Ses traducteurs étaient donc constamment tenus de s'adapter, 
dans leur travail quotidien, à cette diversité des sujets traités. 

15. Devant le manque d'uniformité des normes appliquées par les différentes 
organisations pour la traduction et le traitement de textes, la Réunion 
interorganisations a considéré qu'il fallait étudier ces questions en 
envisageant la possibilité d'élaborer des normes uniformes susceptibles d'être 
appliquées dans l'ensemble du système des Nations Unies. 

16. En conséquence, la Réunion interorganisations a décidé qu'un Groupe de 
travail restreint, regroupant les institutions ayant leur siège à Genève 
(ville où se trouvent la plupart des organisations du système), examinerait la 
possibilité de mettre au point des normes de production susceptibles d'être 
appliquées à l'échelle du système. Ces normes prévoiraient une fourchette 
applicable dans des conditions déterminées. Le Groupe de travail 
s'efforcerait également d'établir une fourchette pour la rédaction des comptes 
rendus analytiques. 

17. Le Groupe de travail «'est réuni à l'Office des Nations Unies à Genève 
(ONUG). Des représentants de l'Organisation météorologique mondiale (OMM), de 
l'OMS, de l'ONUG et (pour la rédaction des comptes rendus analytiques 
seulement) de l'UIT ont participé aux débats. Il a été convenu que les normes 
seraient exprimées en nombre de mots par jour dans le cas de la traduction, en 
journées de travail dans celui de la rédaction des comptes rendus analytiques 
et en mots/pages standard (pour l'instant) en ce qui concerne le traitement de 
textes. Le rapport du Groupe de travail a été soumis, pour examen, à la 
session de 1992 de la Réunion interorganisations, et il est récapitulé dans 
les paragraphes 18 à 28 ci-après. On a indiqué à l'annexe II les décisions 
prises au cours de la Réunion interorganisations. 

A. Traduction 

18. Le Groupe de travail a. pris note de l'extrême diversité des pratiques et 
des normes appliquées selon les organisations. Il a estimé que, s'il n'était 
pas possible d'appliquer une norme unique à tous les organismes, on pourrait 
toutefois tenir compte des divers besoins en établissant une fourchette à 
l'intérieur de laquelle chaque organisation fixerait ses propres normes. 

19. Le Groupe de travail a proposé de fixer une norme générale pour les 
textes faciles, bien rédigés, édités et ayant fait l'objet de recherches 
documentaires et terminologiques. On déduirait ensuite un certain 
pourcentage, en fonction des facteurs suivants : 

a) Texte de mauvaise qualité : 2 à 4 points 

b) Texte complexe : 2 à 7 points 

c) Peu ou pas de références : 2 à 3 points 
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d) Peu ou pas de recherches terminologiques : 2 à 3 points 

e) Combinaison linguistique : 2 à 3 points 

20. Ces pourcentages seraient regroupés de manière à établir cinq niveaux, 
qui correspondraient aux normes indiquées à l'annexe II. Les moyennes 
obtenues étaient comparables aux chiffres actuels. 

B. Rédaction de comptes rendus analytiques 

21. Le Groupe de travail a noté que l'effectif et l'organisation des services 
de rédaction de comptes rendus analytiques dans les divers organismes 
dépendaient des facteurs suivants : 

a) Nature et longueur du compte rendu (allant, pour une séance type 
de 3 heures, d'un compte rendu détaillé de toutes les interventions à un bref 
exposé des points essentiels); 

b) Durée de la séance (organisation ad hoc pour les séances brèves, 
équipes fonctionnant par roulement pour les sessions plus longues); et 

c) Nature des questions traitées (politiques, techniques, 
administratives, etc.). 

Ainsi, l'OMS, l'ONU et l'ONUDI établissaient des comptes rendus analytiques 
détaillés alors que ceux de l'UIT étaient plus courts. 

22. D'après les indications recueillies, il semblait que seule l'UNESCO 
établisse encore des comptes rendus plurilingues; les interventions étaient 
résumées dans la langue originale par une équipe de six personnes et la 
rédaction des comptes rendus demandait beaucoup plus de temps. On n'a pas 
jugé possible d'inclure cette formule dans une norme uniforme. 

C. Traitement de textes 

23. Le Groupe a noté la grande diversité des textes envoyés par les 
départements d'origine dans les trois organisations : il pouvait s'agir de 
documents imprimés auxquels peu de corrections avaient été apportées ou de 
textes lourdement corrigés, comprenant des tableaux et graphiques difficiles. 
Les services de traitement de textes recevaient également des documents sur 
disquette pour la mise au point avant reproduction, ce qui pouvait représenter 
un travail complexe dans le cas de documents longs, puisqu'il fallait souvent 
insérer des notes de bas de page, vérifier le format et la présentation, 
corriger les épreuves, établir la table des matières, etc. 

24. Le Groupe de travail a tenu compte de la difficulté technique des textes, 
qu'ils soient dictés sur cassette ou tapés à partir d'un original; il 
s'agissait parfois, notamment dans les institutions spécialisées, de documents 
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scientifiques complexes, contenant des termes médicaux ou des formules 
chimiques et mathématiques, dont la frappe pouvait par conséquent prendre 
davantage de temps qu'un texte ordinaire. 

25. Les documents étaient souvent divisés en plusieurs parties, qui n'étaient 
pas nécessairement reçues dans l'ordre, ce qui compliquait leur assemblage. 
La personne chargée d'assembler le document effectuait une double 
relecture/vérification, établissait la table des matières et comparait le 
document au texte établi dans la langue originale (numéro des paragraphes, 
insertion de graphiques, tableaux et cartes complexes). 

26. Le Groupe de travail a également tenu compte de l'ampleur des révisions 
apportées au document. Les services de traitement de textes estimaient 
généralement qu'un document auquel on avait apporté plus de 20 % de 
corrections devait être retapé. En fait, les textes qui revenaient de la 
traduction/révision comportaient souvent plus de 50 % de corrections. Le 
Groupe de travail a estimé que ce système ne permettait pas de faire un usage 
optimal des machines de traitement de textes et en réduisait les avantages. 

27. Le Groupe de travail, ayant examiné tous ces éléments, a noté qu'on ne 
pouvait pas fixer de normes précises applicables à l'échelle du système, car 
le temps nécessaire à la production des textes ne dépendait pas seulement de 
leur longueur mais également, dans une large mesure, de la présence de 
tableaux et de formules ou termes scientifiques, ainsi que de la présentation. 

28. Toutefois, en vue d'établir des directives permettant d'évaluer les 
besoins et la capacité de production, le Groupe de travail a recommandé 
d'appliquer une fourchette de 10 à 13 pages standard par opérateur et par jour 
pour les textes simples, la complexité de certains travaux devant être évaluée 
au cas par cas (par exemple, on pourrait considérer qu'un tableau très 
complexe, dont la frappe prend plus de trois heures, équivaut à cinq ou 
six pages standard, chaque page correspondant à 28 lignes pour les oeils non 
proportionnels, soit 2 000 caractères, y compris les caractères d'espacement, 
ou, en anglais seulement, 330 mots). 

II. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS DE LA REUNION 
INTERORGANISATIONS A SA SESSION DE 1992 

29. Les conclusions et propositions du Groupe de travail ont été examinées de 
façon approfondie par la Réunion interorganisations à sa session de 1992. 
Plusieurs organisations ont fait valoir qu'en dehors du travail de traduction 
proprement dit, les traducteurs devaient accomplir des tâches administratives, 
s'occuper de formation et procéder à des travaux de recherche et de 
terminoloqie qui devraient entrer en lieu de compte dans le calcul des normes 
de production. Une organisation a souligné que ces normes avaient moins 
d'importance pour les services de traduction que pour les services budgétaires 
et les services de gestion. Le volume de la documentation échappait au 
contrôle des services de traduction. La production n'était donc pas une 
question de discipline, mais était fonction du rapport entre le volume de 
travail, sa nature, le nombre de personnes disponibles pour l'exécuter et le 
délai fixé pour son accomplissement. 
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30. Un représentant d'une autre organisation a rappelé les observations 
faites par plusieurs participants à la session de 1991 de la Réunion 
interorganisations, à savoir que les normes de production n'étaient pas 
nécessairement un moyen approprié de mesurer la productivité, mais servaient 
essentiellement à calculer les incidences financières, à déterminer les 
ressources budgétaires nécessaires ou à établir une projection de la charge de 
travail découlant des réunions et conférences. Son organisation avait estimé 
que le rapport décrivait clairement la situation s'agissant de la traduction, 
compte tenu des différents besoins des organisations et des différences dans 
la qualité des textes et quant à la fourniture éventuelle de services d'appui, 
et qu'il faisait valoir à bon droit qu'il ne fallait attendre des innovations 
technologiques aucune incidence immédiate sur la productivité des traducteurs. 

31. La Réunion interorganisations a observé que les services de traduction, 
dans le système des Nations Unies en général, s'acheminaient vers l'emploi 
d'ordinateurs, mais qu'il serait peut-être prématuré, pour la plupart des 
organisations, de tenter d'évaluer l'effet de l'utilisation d'ordinateurs sur 
la production des traducteurs. 

32. A ce propos, un membre du Groupe de travail a expliqué que ce dernier 
n'avait pu évaluer l'impact des innovations technologiques sur la productivité 
dans la mesure où, dans leurs organisations respectives, les traducteurs 
n'avaient pas encore chacun de poste de travail. Cependant, si le Groupe de 
travail a reconnu que les ordinateurs ne manqueraient pas d'aider les 
traducteurs à trouver les documents de référence plus directement et plus 
rapidement, ce qui se traduirait sans nul doute par de notables améliorations 
de la qualité et la réalisation d'économies dans les services d'appui, il a 
estimé qu'il était peu probable qu'on puisse obtenir des améliorations 
sensibles de la productivité de l'activité même de traduction, étant donné les 
fonctions supplémentaires, telles que l'introduction des données, le 
traitement de textes, etc., que les traducteurs et les réviseurs seraient 
censés accomplir. De plus, les traducteurs tapant leurs travaux sur les 
machines de traitement de textes étaient moins susceptibles de gagner du temps 
sur la traduction de longs documents, que sur celle des documents courts tels 
que les projets de résolution. En tout état de cause, l'équipement de tous 
les traducteurs en postes de travail, dans une organisation donnée, 
nécessiterait une période de transition et devrait faire l'objet d'un examen 
approfondi des résultats obtenus. 

33. Le représentant d'une organisation a fait remarquer que le facteur coût 
était au coeur de la question des normes de production, et il a suggéré que le 
Siège de l'ONU appelle l'attention du Comité des conférences sur la nécessité, 
pour les Etats Membres comme pour les services organiques des secrétariats, de 
réduire le volume de la documentation devant être traitée par les services de 
conférence. 

34. Plusieurs membres du Groupe de travail ont appelé l'attention sur le fait 
que la Réunion interorganisations avait très nettement mis l'accent sur les 
aspects budgétaires de la question tandis que le Groupe de travail avait 
examiné la question sous l'angle des aspects pratiques du travail. 
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35. Outre les fourchettes proposées pour les opérateurs de traitement de 
textes au paragraphe 29 et les déductions évoquées au paragraphe 20, le Groupe 
de travail a estimé que dans le cas de la révision, le rapport 
révision/traduction de 2/1 était adéquat. Il a jugé par ailleurs que les 
normes appliquées actuellement par l'Organisation des Nations Unies n'étaient 
plus appropriées pour les comptes rendus analytiques, désormais demandés pour 
un grand nombre de séances, et qui avaient parfois jusqu'à 30 pages ou même 
plus. Le Groupe de travail a donc suggéré de prévoir, pour chaque séance 
d'une durée normale, une équipe de quatre ou cinq rédacteurs, avec ensuite une 
journée de travail complète de révision. Les représentants de l'ONU se sont 
opposés à ces dernières propositions, qui entraîneraient une augmentation des 
besoins en personnel, invoquant les difficultés financières auxquelles se 
heurtait l'Organisation. Ce point de vue a été partagé par des représentants 
de plusieurs organisations. 

36. Après un nouvel examen, les organisations représentées à la Réunion 
interorganisations ont approuvé l'échelle variable pour les traducteurs et les 
réviseurs et les normes proposées pour la rédaction des comptes rendus 
analytiques qui figurent à l'annexe II, et ont accepté la fourchette proposée 
par le Groupe de travail pour les traducteurs et le personnel chargé du 
traitement de textes, étant entendu que chaque organisation pourrait appliquer 
ces normes avec souplesse en fonction des circonstances. 

37. Le présent rapport inclut toutes les observations pertinentes des 
organismes des Nations Unies qui ont fourni les informations demandées par 
le CCQAB et l'Assemblée générale sur les normes de production et le résultat 
des délibérations interorganisations sur la question. Le Comité 
d'organisation du CAC a été informé de la teneur de ce rapport. Les vues et 
observations du CCQAB et de l'Assemblée générale seront communiquées aux 
membres de la Réunion interorganisations. 

38. Comme on l'a déjà indiqué au paragraphe 3 du présent rapport, l'Assemblée 
générale, dans la section XXIII de sa résolution 46/185 C, a prié le 
Secrétaire général de garder à l'examen la question des normes de production 
applicables au personnel du Département des services de conférence, compte 
tenu des innovations techniques et de la nécessité d'accroître encore la 
productivité, et de lui faire rapport à ce sujet dans le cadre du projet de 
budget-programme pour l'exercice biennal 1994-1995. Le Secrétariat ne propose 
donc pas de changement dans les normes de production du personnel des services 
de conférence, dont l'Assemblée générale avait pris note en 1990. Les 
informations recueillies auprès des organismes des Nations Unies, qui figurent 
dans le présent rapport, seront prises en compte lorsque le Secrétariat 
établira le prochain rapport sur les normes de travail du personnel des 
services de conférence, qui sera présenté à l'Assemblée générale à sa 
quarante-huitième session. 
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Annexe II 

A. Normes de production pour les traducteurs 
barème recommandé 

Nombre Nombre de mots par traducteur et 
de points par jour de travail 

Norme d'abattement Traduction Révision Autorévision 

Norme ONU 1 650 4 950 1 400 

5 000 1 600 

Norme 
interorganisations 

5 

10 

15 

1 700 

1 600 

1 500 

4 700 

4 400 

4 100 

1 500 

1 400 

1 300 

20 1 400 3 800 1 200 

Moyenne 
interorganisations 1 600 4 400 1 400 

Note : Le chiffre "0" correspond à des textes faciles, correctement rédigés et 
édités, pour lesquels le traducteur dispose de services de référence et de 
terminologie. Les abattements sont calculés comme suit : 

a) Qualité inférieure 2 à 4 points 

b) Plus grande complexité 2 à 7 points 

c) Pas ou peu de références 2 à 3 points 

d) Pas ou peu d'appui terminologique 2 à 3 points 

e) Textes multilingues 2 à 3 points 
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B. Rédaction de comptes rendus analytiques 
normes de production en vigueur à l'ONU 

(séance de 3 heures) 

Nombre de jours de travail Nombre de jours de travail 
pour la rédaction pour la révision 

Comptes rendus 
analytiques 3 0,5 

C. Rédaction de comptes rendus analytiques : normes de production 
proposées pour l'ensemble des organisations 

(séance de 3 heures) 

Type de Nombre de jours de travail Nombre de jours de travail 
compte rendu pour la rédaction pour la révision 

Compte rendu 
détaillé 4 1 

Compte rendu 
succinct 3 0,5 
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